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(-iiÈi ili-u i-ISic' i,i.

J 'ai bicn pris connaiss.lnce de votre lettrc du 20 nor'.nrbre dertt ici  ùt \oLls ct l
rL'lllerc ie.

Jc'nre réiouis. toLlt d'abord, que mon ouvrage puisse nourrir le. l . ibat.

I l  ne nte semblc' f 'as uti le, pour le surplus. de polémiql ier st lr quelque
question clue ce sr)i t  et vous l ivre ici simplement quelqtlcs rr ' I l larques i i
caractère génelral. r'ssentiellement méthodologiques.

Tout d'abord. I 'ut i l isation du terme (( cas ) ne revêt, dans nrtrtt  esprit .  aucun
caractère péjorati f .  et je n'aurais d'ai l leurs aucune objection i i  ce que ce
slrbstantif  soit apptrsé à mon nom pour autant que je puiss! '  constituer le
sl l jet d'Llne cirroniquc-. Plus part icul ièrement, Anne I-EYI'et l l loi-même
avolts. dél ibérément. Llsé de ce ternrL' au sens britannii lue du tcrntc (case)
soit Lute QU€stitrn qui fàit  I 'ob.iet d'une étude. \trtrc'objecti f  était
précisément de retenir un substantif  neutre. dès lors quc l 'an dernier.
l 'ut i l isation du terme r< affaire ), noLIS avait paru scrurcc d'arnbiguïté.

Vous rn' interpellez. par ai l leurs. sur la situation de Nlonsieur DENIZLL
' i rès 

s incèrerncni ,  je  nc oumrcr is  pas i ' in tércs>c ct  cp luu\c.  s i i r rp lcr t ic i l t .  ic

sentiment désagréable de voir ainsi quelqu'un qui avait totalement pignon
sur rue dans une commune de l'agglomération bruxelloise et des contacts
avec I'ensemble des formations politiques démocratiques, et notatnmellt
celles qui était au pouvoir dans la commune. être subitement ainsi diabolisé.
Plus fondamentalement, cette polémique s' inscrit .  me semble-t- i l ,  dans un
contexte beaucoup plus large, à savoir comn-tent l'ensemble des partis
démocratiqlles intègrent sur leurs listes. des candidats issus des populations
immigrées. Depuis le premier jour, j 'ai mil i té pour que le droit de vote soit
étendu aux étrangers non ressort issants de I 'Union européenne mais i l  me
semble que. de manière générale, le s.vstème démocratique connaît, à cet
égard, une maladie de jeunesse et que, pius particulièrement sur le plan de ia
laïcité. i l  s ' indiquerait que les valeurs de laïcité de I 'Etat - trop peu
aff irmées en Belgique - soient assumées de manière collective par toutes les
formatior.rs politiques démocratiques.
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Je ne crois pas. qualtt  à moi, qu' i l  l l i i i le fbrcénlent établir r ' tn l ien entre Ie

dossier ERDAL et le dossier KIIr{\ 'O\GÛR. I l  c '  r 'a d'autant plus ainsi

1, , . ,os chroniques por tent  sur  l 'année pol i t ique et  que I 'a f fà i re

KII\IYONGUR n'a tonntt de dér'elopllel. l ]ent qu'à I 'automne 2006 11 rl 'est

donc pas ip'rpossible que cette affàirc soit traitée dans l 'ourrage de l 'antlée

procl inine. I l  nr 'est ir ipossible, à c. 'srade. d'aff-tnler que 1'arrêt de la Cottr

à'app.l cie Gand serai i  e'taché d' irrcjgularités que vous dénoncez' Je ne

préienclrais pas ror.I plus I ' in'ersc et. comtlte vous. j 'ai été surpris par la

se.' .r i té de là peine ri lsi  prononcée. .Te I1e yotls rejoins pas cependatlt ,  dans

la manière dont I ous appréhendcz le phénorrène terroriste. Il rne semble'

que toute dégrocrarie cloit se tielinclre avec fèrmeté et n-rême avec une

certaine racl icel i te c0l l tre toLls cetl \  clui en coll testent les fbnderl lents ( ' t ' l l t

Y A L I l . 5 L l r . i e  f . i . i l . t  i t t t e | r t e .  p r r L i l  i c >  p U r r i :  i ' s . r i . t . i i , . . 1 i . ' i ' . e  u i L l i .  ' l  i l l u l l  - ' J l l s .  i l

cour ien t . l ' i n tc rJ i re . ' t .  s i r r  le  p lan  in te rua t ion i i l .  p t lu r  tou t  ce  qu i  re lè r 'e  du

terror is l tc l . t r r-er- 'c 'st  t lc 'crr l lst ; ter que la Belgiqtre n est pas la seule à al 'o ir

e plsic lc!ré ! lue le DI IKPC étai t  une organisat içt l  terr trr iste et que ceci

rtrériterart. r.r.sr.rr.1're't Llle étude approlirnclic af-rn d'ér'iter. de part et

t l 'autre. c lc t .1l tber trgp raf ic lgment dat ls lcs slogans. Pottr  ce qui me

err l lccmc. jc I r ' l r i  . . t . , . , , - , . 'ob' jcct ion à ce que cles méthodes part ict l l ières de

rech..rches sr) icnt ut i l isees I t rrsclu ' i l  s 'agi t  prssisémct-t t  ' lc cot l rbattre le

terror isnte tnlr is.  le prat ic ic-t l  .1Lre je suis a constaté cl t r ' i l  c l l  a r l tL l  l i l i t  t l l l

t .1sLlgc n- ialhcttrcrtsa,1ia,. , ,  c ' \ tc 'nsi f  c lans des atTi i res de droi t  ctr l l l l l lL l l l  r r t l  e l le s

, . , 'u," .r ,  p,- , .  l ieu . l ' . r t re.  - \  cet , - igarcl .  la législaf  ion nle pl tr l t i t  . lç ' ' , ' t t  . ' l tc I ' lLt '

s f r i c tc  l i t l l  Qgc 'ccs  t r lé th r , . ies  ne  pu isser l t  û t rc  t t t i l i sec ' - '  qL le  Ja l l s  I l

persncct i \  c .1c la l t t t te col . l t rc '  I t '  t ! ' r ror isme'

Pour lc rùstù et plus part ict t l ier,- ' t t ient €l l  cc t l t l i  r r) l lcerne le cas IVIONIN i l

n'est t,-lcLr.c. règle qiri intcr.lisc- cie cotllnlùlltcr. sur le plan doctrinal ou

mécl iat ique. cics . lecisions de just ice avant l ' issg. '  déf ini t ive du procès et que

ne sgrt  i l te l  eluc la Coul c le cassat ion. . le conrprends dès lors nlal  \  t l t rÙ

reproche et ce c1'autant plus clue yous semblez soucieux de 1r preset ' i ' t t io l t

des clroi ts er l ibr- .r tés. en ce contpr is la l iber lé cl 'expression.

E n l l n . \ ' o i l s m e p e r m e t t r e z e n g u i s e d e c o l l c l u s i o l l u n c i t t t e r r o g l t i o l t :
pr-rurclrrOi acircssei c. ipi .  eie ce ct i i i t i - lc i  l i i i  l r l ; : - i i : l  ] t i is: l t ; i  Ce le Ccur de

."rr" i ion' l  En quoi esr- i i  p lus quc tr ' i t r lptrr te cl t tel  art t rc ct tovet l '  ct l t tcerné

pa*otrc echange épistolai ie ? Je n'a,rai  aucutte.biect i t r t l .  qLlal l t  à nloi .  à

cleYiser avec lui comme arrec tout aLltre. sttr les dillër.'nts cas ér'oqués ici

mais votre initiatir.'e me paraît quelqtle peu singulière'

Pour le reste. je r ,ous pr ie de croire. cher Monsieur.  et l  1 'expresstou de mes

sent iments les mei l leurs.

N4arc UYTTENDAELE


